Comme à Longchamp, les jurés portent casaque (invisible pour le grand public). Tous défendent une écurie. Car le Goncourt ne récompense pas un écrivain, comme un vain peuple le pense, mais un éditeur. Le trio Gallimard-Grasset-Le Seuil, surnommé "Galligrasseuil", fait la loi. Comme un bon cheval, un juré se prépare toute l'année, à coup de grosses avances et de grasses préfaces. Tous les jurés sont cooptés, certains sont salariés par leurs éditeurs à l'année, c'est plus sûr. Comme ces prélats des lettres ont l'ego à vif, leurs disputes de table plantent souvent les pronostiqueurs. D'où suspense... Mais un juré bien préparé a la reconnaissance du ventre : il vote là où il mange. 
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